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140 LA CROIX-ROUGE SUISSE

La reine des infirmieres
(Suite et fin)

Aucune des sinistres predictions des

möchantes langues ne s'ötait realisde pour
ces femmes höroiques:

« La vraie dignity d'une femme comme
il faut est une chose insaisissable qui l'en-
toure du berceau ä la tombe; les soldats
les plus grossiers le sentent, aussi ne nie

manquent-ils jamais, disait Florence
Nightingale. Je n'ai jamais entendu d'aucun
d'eux un seul mot dont un gentleman n'au-
rait pas voulu se servir; ils etaient res-

pectueux, emus et me me empreints d'une
certaine galanterie qui les empechait de

jamais dire une parole malseante.»

En 1855, Miss Nightingale fit une tour-
nee d'inspection en Grirnee. Un jour möme

eile alia au feu, et en la voyant a cotö d'un

officier, le 93e regiment poussa de tels hour-
ras que les Russes durent les entendre de

Söbastopol. Peu de jours aprfes, eile fut elle-

meine atteinte de la fievre de Crirnöe et

passa quelques jours entre la vie et la mort.
A peine remise, eile tint ä reprendre son
travail. Elle retourna deux fois en Crimöe pour
terminer ses reformes dans les hopitaux.

La paix signöe en 1856 et les troupes
rentröes, il n'y eut qu'une pensöe en Angle-
terre: Comment tdmoigner la gratitude de la

patrie ä Miss Nightingale « L'amie des
soldats » s'embarqua sous un nom d'emprunt,
ayant pourvu au rapatriement de ses infir-
mieres.... plusieurs dormaient leur dernier
sommeil sur les rives du Bosphore. Elle ren-
tra sans bruit en Angleterre et arriva a Lea
Hurst sans que sa famille la süt en voyage.

La reine reconnaissante lui avait deja
envoyd une lettre autographe; eile y avait

joint la croix de St-Georges en or avec
cette lögende: Benis soient les miseri-
cordieux. Des son retour, la souveraine

l'appela ä Balmoral. Elle fit une excel-
lente impression a la cour, et le peuple,

en voyant sa figure piile au banc royal
de l'Eglise de Crathie, fut emu en pensant
il tous les soldats malades et mourants

qu'elle avait soignes et consoles.

L'höroi'ne de la guerre de Crimee re-
fusa toute manifestation publique, et les

; 50,000 livres sterling que Parmee et la
| nation lui octroyercut furent employes ä

fonder un home a l'hopital St-Thomas a

Londres, pour former et instruire des iri-
firmieres. Ce home porte son nom et de-

1

meure aujourd'hui encore un modele du

genre, digne de sa fondatrice.
Au parlement, on paya un juste tribut

ä l'oeuvre de Miss Nigthingale. Pendant
: un diner donne par lord Stafford aux of-
ä

ficiers de terre et de mer, on proposa ä

; chacun d'öcrire sur un papier quelle ötait
la personnalitö ayant pris part a la guerre
et dont le nom passerait le plus certaine-
ment ä la posterite. Tous les bulletins

porterent le nom de miss Nightingale.
La pauvre femme paya de sa santö les

atroces fatigues des deux annöes passöes
ä la guerre, d'autant qu'elle voulut con-
tinuer ä preparer l'cntiere reorganisation
des hopitaux militaires, et qu'elle nögligea
de prendre un repos necessaire. Nean-

moins, dhs lors et pendant de longues an-
nöes encore, son cerveau travailla dans

son corps döbile: eile donna de pröcieuses
indications au ministhre de la guerre qui
suivit ses conseils, soit pour l'armee d'An-
gleterre, soit pour les colonies.

Aprhs avoir redige un long rapport sur
les hopitaux pendant la guerre de Crimöe,
eile ecrivit Notes on hospitals, un gros
volume paru en 1859, pröcieux il consul-

ter pour les architectes, les ingönieurs et
les mödecins militaires.

Puis ses Notes on nursing, dont 100,000

exemplaires furent vendus. Cet opuscule



LA CROIX-ROUGE SUISSE 141

est encore utilise; il est plein de bon

sens, de science et d'utiles conseils. II
faudrait en citer tens les chapitres: « La
sante de la maison, l'atration, la nourri-
ture, l'observation du malade, etc....» II
est tcrit d'une plume alerte et fine, car
miss Nightingale n'a rien du bas-bleu.
Elle met les formules de cot6 et va droit
au but pratique. On la sent amie du ma-
lade. Elle se moque de la defense de
certains medecins de prendre la tasse de th6
si chhre aux Anglais. « Les savants, dit-
elle, en disent beaucoup trop de mal.

Dame nature sait ce qu'elle fait quand
tant de malades la rtclament. Dites-moi
done par quoi la remplacer?»

Une Sympathie exquise la liait aux ma-
lades. « J'ai vu, dit-elle, chez les fitvreux,
la souffrance devenir plus aiguc quand
ils ne pouvaient pas voir lc ciel par la
fenätre et je n'oublierai jamais la joie des

malades ä la rue de quelques fleurs.
« Moi-meme, etant malade, un bouquet

de fleurs sauvages häta ma convalescence.
On dit que e'est uu effet de l'imagination.
N'en croyez rien, e'est un effet physique
sftrement. Si pen que nous connaissions
la manihre dont nous sommes affeetös par
la forme des choses, la couleur, la lumihre,
une chose est certaine, e'est qu'elles ont
une action physique. On a ficrit des

volumes sur l'influence de l'esprit sur le

corps; je voudrais qu'on en derive un:
I)e l'influence du corps sur l'esprit. »

Un pauvre homme £tait blesst: ä 1'epine

dorsale, il suppliait qu'on le laissät regar-
der encore une fois par la fenetre. L'in-
firmihre, emue d'une compassion sublime,
le porta sur son dos pour lui montrer le
ciel. La joie du malade fut parfaite, mais

l'infirmifere paya cet effort d'une longue
maladie.

Miss Nightingale donne d'amusants aper-
jus sur la medication des medecins ama-

1 teurs et termine ses notes par une dis-
f sertation sur «la capacite des femmes

comme medecins». « Gardez-vous de vous
faire medecin pour imiter les hommes,
mais si vous en avez les aptitudes, faites-
le quoique ce soit le travail des hommes.

Ecoutez la voix du dedans et non celle
du dehors, sans cela vous ne ferez rien
de bon ni d'utile.»

En 1873 eile ecrivait Life and death in
India, ä l'occasion de la guerre des Indes
et chercha ä ameiiorer les conditions de

vie des populations rurales de ce pays.
En 187 6, elle fit un chaleureux appel pour

la fondation d'une association destinde ä

procurer des garde-malades aux indigents.
Avec sa clarte de vue, eile sentit la

ntcessitd d'un home pour les in firmitres
dans les intervalles de leur travail. II faut

que celles-ci sachent soigner le malade et
la maison. Pour cela, donnez-leur un home

agr^able ou elles n'aient pas les soucis

du manage. Le premier home pour sceurs

s'ouvrit ä Bloomsbmy square, ä Londres,
et eut d'excellentes directrices. Miss
Nightingale s'inttressa beaucoup aux cas dont
lui parlerent les infirmiferes de district, et
ä leurs efforts pour reformer les habitudes
et les maisons des pauvres. Parmi les

articles tcrits par Miss Nightingale, citons

encore Hopitaux, dans Chamber's

Encyclopaedia, L'hygiene clans les villes et

les villages.
Bien que Miss Nightingale ait puss6

les dernitres ann^es de sa vie en recluse,
ä chaque anniversaire de la guerre de

Grimme les veterans etaient surs de re-
cevoir un message de 1' « amie des soldats».

C'est en toute sincerity que cette äme

d'elite a pu repondre ä ceux qui louaient
devant elle son activity et son inlassable
devouement: «J'ai fait ce que j'ai pu».

E. Moxxerox-Tissot,
Lausanne.
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